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CHANGEMENT CLIMATIQUE 
aNiakhar (150 km Est deDakar), les services mé-téo de l’Anacim (Agence
nationale de l’aviation civile et de
la météorologie) recommandent
aux paysans de ne pas récolter
d’ici à mi-octobre, suite au bon
comportement de l’hivernage où
l’on s’attend à des greniers rem-
plis. 
Cette forte recommandation
a été faite, fin septembre, à l’issue
de la réunion décadaire du GTP
(Groupe de travail pluridiscipli-
naire) tenue au point focal de l’Ird
(Institut français de recherche
pour le développement). C’était
en présence de reporters des
quotidiens Le Monde, Le Soleil,
Sud Quotidien, du mensuel Agri
Infos, de la radio Penc-Mi de Fis-
sel, ainsi qu’un journaliste scienti-
fique étranger Yves Sciama tra-
vaillant en Europe. Le GTP de
Niakhar (lire encadré) faisait la
situation de la fin de l’hivernage
de 2015 dans ces ‘’villages intelli-
gents.’’
Au départ du voyage à la cam-
pagne les 28, 29 et 30 septembre,
Yves, ne savait pas où aller le
conduire son rêve de ‘’villages in-
telligents’’. Pareil pour sa
consoeur Laurence Caramel.
Après un coaching à Dakar sur
le rôle important de l’info météo
dans l’agriculture, suivi de panels,
les confrères avaient hâte de dé-
couvrir ces villages AIC où les
paysans pratiquent l’utilisation de
l’info climatique et qui donne des
impacts positifs sur la production.
Comme Yves et Laurence, la demi
dizaine de journalistes (étrangers
et sénégalais), tous passionnés
d’agriculture, s’impatientaient à
partager ce voyage de rêve.
ne pas récolter
avant mi-octobre 
A Niakhar d’abord. Les mem-
bres du GTP ont conseillé aux
paysans de ne pas récolter tout
de suite mais attendre d’ici à mi-
octobre. Parce que dans les vil-
lages, ‘’tous les postes pluviomé-
triques sont excédentaires. Les
tendances pluviométriques
bonnes et la situation phytosani-
taire calme’’, déclarait devant les
journalistes et les techniciens qui
les accompagnent, Alphonse
Thiang, chef du Service départe-
mental de développement rural
de Fatick (SDDr). Par ailleurs,
Yves et ses confrères avaient en-
tendu des témoignages de pay-
sans sur l’importance de l’info
météo dans leurs parcelles tests. 
La veille, la troupe de repor-
ters avait ‘’avalé’’ plusieurs cen-
taines de km pour découvrir des
villages à kaffrine (plus de 200
km Est Dakar) où l’on pratique
l’agriculture intelligente avec le
projet CCAFS (Climate change
Agriculture and Food Security)
en partenariat avec les services
de la météo. 
Au Sénégal, la région de kaf-
frine (265 km Est de Dakar), est
subdivisée en quatre départe-
ments. Elle est située dans l’an-
cienne région naturelle du Sine-
Saloum (kaolack, kaffrine et
Fatick) autrefois appelée Bassin
arachidier. Cette nouvelle région
de kaffrine, située au milieu de la
zone de transition du Sahel vers
la zone de savane soudanienne a
des moyennes de précipitations
annuelles de 500 mm dans le
nord, 600 mm à l’intérieur du dé-
partement et 800 mm autour et
dans le sud-ouest de la région.
Les principales activités sont  :
l’Agriculture (céréales, arachide,
sésame, niébé, etc.), l’Elevage (bo-
vin, ovin, caprin, etc.) l’Exploitation
forestière et fruitière (transfor-
mation, domestication, commer-
cialisation, etc.). Mais, ces sys-
tèmes de culture sont
généralement non intensifiés et
sans intrants agricoles. Dans le
sud de kaffrine, la culture de l’ara-
chide reste intensive avec des ap-
ports d’intrants. Mais les princi-
pales contraintes à la production
agricole sont la forte variabilité
des précipitations et la faible fer-
tilité des sols. Cependant, kaffrine
connaît des conditions clima-
tiques évoluant rapidement dans
le temps et dans l’espace. Les pré-
visions scientifiques prédisent une
tendance générale de climat plus
chaud et plus sec. Dans ce
contexte, le savoir faire tradition-
nel des paysans ne sera plus suf-
fisant pour faire face aux impacts
du changement climatique. 
Agriculture intelligente et
utilisation de l’info météo
A Sikilo, village non loin de la
ville de kaffrine, Mariama keïta,
une productrice agricole de 31
ans reçoit les médias dans ses
champs. Des champs de mil et
d’arachide qui sont de véritables
plateformes d’innovation techno-
logique montrant les impacts de
l’écoute de l’info météo sur la
production agricole et les reve-
nus des producteurs. Sous une
fine pluie, les reporters s’intéres-
sent de savoir comment et quand
semer en partenariat avec la mé-
téo. ‘’Je reçois par Sms les infos mé-
téo que je diffuse auprès des radios
locales et des centaines de produc-
teurs de villages voisins qui appli-
quent les conseils donnés par la mé-
téo  ; à savoir si la situation est
favorable à telle ou telle activité agro
météorologique. J’ai deux champs
tests. Un d’arachide (1ha) et un de
mil (1ha) où  j’utilise ou pas des en-
grais offerts par la météo et des se-
mences de variétés à cycle court
qui s’adaptent au sol et à la pluvio-
métrie. Dans ces champs tests, la
météo nous laisse l’autonomie de
cultiver. Résultat  : les cultures se
comportent bien avec ici des feuilles
d’arachides vertes arrivées à matu-
rité. Mais, du côté des champs des
chercheurs, la situation est meil-
leure...’’, reconnaît, souriante, la
jeune et dynamique Mariama
keïta, téléphone portable à la
main. Choisie comme relais de
l’Anacim dans sa localité, elle
confirme que la pratique de
‘’l’écoute météo améliore les ré-
coltes qui leur permettent de
construire leur maison, de payer
la scolarité des enfants, de les
amener au dispensaire. Ce projet
de champs tests CCAFS/Météo
participe à l’amélioration des
conditions de vie des populations
démunies.
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‘’villAges intelligents’’ du sénégAl
La météo prévoit des greniers remplis, mais recommande
de ne pas récolter avant mi-octobre 
ne pas récolter mil et arachide avant mi-octobre 2015,
c’est la forte recommandation faite, fin septembre, par le
gtp  de niakhar, suite aux impacts positifs de l’info mé-
téo face au changement climatique  ; c’est ce qu’ont
constaté à Kaffrine et à niakhar, les reporters des quoti-
diens Le monde, Le soleil, sud Quotidien, du mensuel
agri infos, de la radio penc-mi de fissel, ainsi que d’un
journaliste scientifique étranger. reportage!
Mariama Keita du village de Sikilo
gTP : Des ALerTes Précoces ! 
Le GTP (Groupe de travail pluridisciplinaire pourle système d’alerte précoce basé sur les infor-mations climatiques) est composé d’associations
de producteurs, de techniciens de la météo en rapport
avec le projet CCAFS (Climate change Agriculture and
Food Security), d’ongs, de journalistes locaux, des ser-
vices administratifs décentralisés, d’Instituts de re-
cherches agricoles, de l’Agence nationale de conseil agri-
cole et rural (Ancar). Créé par arrêté du Gouverneur,
selon ousmane Ndiaye (chef de service département
recherche Anacim),  le GTP se réunit tous les dix jours
pour faire la situation sur les prévisions climatiques. lI
en fait une large diffusion à qui de droit pour la prise de
décision. Il recueille les feed-back et élabore un rapport
national. Le Gouverneur de région préside le GTP et le
chef du service régional de la météorologie en est le
coordonnateur. A cette la réunion décadaire (du 20 au
30 septembre : Ndlr) du GTP à Niakhar, Alphonse Thiang
(SDDr) souligne que les ‘’pluies diurnes avaient influencé
le développement végétatif des cultures’’.
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